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Cette collection est accompagnée par un partenaire :

Institution unique en son genre, l’École de Paris organise, depuis vingt ans, des rencontres-débats avec des entreprenants, issus de tous types d’organisations, qui racontent devant un public averti leur trajectoire et celle de leur structure face aux mutations de la société. Ces échanges retranscrits sont disponibles sur le site internet : http://ecole.org

 

 

Les ateliers henry dougier, notre philosophie d’action

 

Nous voulons être aujourd’hui – comme hier, en 1975, quand nous avons créé Autrement et ses 30 collections – des passeurs d’idées et d’émotions, des créateurs de concepts et d’« outils » incitant au rêve et à l’action.

Notre démarche volontariste s’inscrit dans un regard impliqué, mais libre, sur des sociétés en mutation accélérée.

 

 

Chaque titre de cette collection est également disponible en e-book.

Pour en savoir plus sur les ateliers HD, leurs publications, et découvrir nos bonus numériques, retrouvez-nous sur notre site internet : www.ateliershenrydougier.com

 

Suivez nos auteurs et soyez informé de nos prochaines rencontres sur notre page Facebook.





INTRODUCTION


« À quelles conditions accepteriez-vous de voir construire une usine au fond de votre jardin ? » Telle était la question posée par l’Observatoire Fives des usines du futur à un panel de Français, dans le cadre d’une conférence de citoyens, en 2012. L’objectif était d’analyser la réaction un peu schizophrénique provoquée par la perspective de réindustrialiser la France. Tout le monde s’émeut de la disparition des emplois industriels et la plupart des Français admettent qu’il faudrait relancer l’industrie pour améliorer notre balance commerciale. Mais personne n’aimerait voir construire une usine près de chez lui.

Même si la référence au roman Germinal d’Émile Zola ou au film Les Temps modernes de Charlie Chaplin tend à s’estomper, l’industrie reste encore, pour beaucoup, synonyme de conditions de travail pénibles, de délocalisations, de chômage, de pollution et de nuisances diverses. Le désamour des Français pour leur industrie est tel, qu’à un moment où les chiffres du chômage ne cessent de s’aggraver, beaucoup d’emplois industriels ne trouvent pas preneur. Dans certains cas, cela s’explique par le fait que les formations correspondant à ces métiers ne sont plus assurées. Mais de façon générale, les postes offerts par l’industrie sont considérés comme peu attractifs, alors même qu’ils sont généralement mieux rémunérés que ceux des autres secteurs de l’économie.

 

C’est dans ce contexte que, suite à une conférence de Joseph Puzo à l’École de Paris du management, j’ai eu l’idée d’écrire un livre sur ce patron de PMI (petite et moyenne entreprise de l’industrie) et sur son entreprise, Axon’ Cable. Il m’a semblé que s’il existait une personne susceptible de réconcilier les Français avec leur industrie, c’était bien cet homme-là.

La trajectoire de sa société, située à Montmirail, dans la Marne, est impressionnante. Depuis qu’il en a pris la direction en 1980, elle est passée de 100 à 1 800 salariés et de 5 millions d’euros à 115 millions d’euros de chiffre d’affaires. Elle comprend désormais 18 filiales implantées en France, en Allemagne, en Écosse, en Espagne, en Hongrie, en Lettonie, mais aussi aux États-Unis, au Mexique, au Brésil, en Chine, au Japon et en Inde.

L’histoire d’Axon’ est également remarquable par les innovations technologiques sur lesquelles elle a construit sa croissance. En 1980, elle fabriquait du câble standard isolé en Téflon. La concurrence, de plus en plus rude, provoquait la chute des prix et condamnait l’entreprise à brève échéance. En 1981, Joseph Puzo décide de sortir de cette situation par le haut en se lançant dans la R&D (recherche et développement).

 

Aujourd’hui, tous les satellites européens et presque tous les satellites japonais, indiens et chinois sont équipés de câbles Axon’. Le câblage de la caméra de Curiosity, ce robot qui explore actuellement la planète Mars, a été réalisé à l’usine de Montmirail. Le groupe Airbus a tellement confiance dans cette entreprise qu’il en a fait son fournisseur unique pour toutes les commandes de vol de l’A350. Axon’ a également été la seule société à savoir fabriquer les câbles ultra-plats et résistant à de très basses températures destinés à alimenter les aimants de l’accélérateur de particules du CERN. Lors de la conférence de presse de juin 2013 sur la découverte du boson de Higgs, le CEA (Commissariat à l’énergie atomique et aux énergies alternatives) a cité l’entreprise de Joseph Puzo comme ayant fourni une contribution déterminante à ce résultat. Axon’ a par ailleurs fabriqué le câble extrêmement sophistiqué reliant le cœur artificiel Carmat aux batteries placées à l’extérieur du corps des patients. Sept mois après l’implantation de la prothèse sur un deuxième patient, celui-ci est toujours vivant, à la grande fierté des salariés de l’entreprise.

La bonne nouvelle est que cette croissance remarquable n’est pas exceptionnelle. L’entreprise de Joseph Puzo fait partie des nombreux « champions cachés » de l’industrie française recensés par Stephan Guinchard (Les Champions Cachés du XXI  e siècle – Stratégies à succès, Economica, 2012). Ces ETI (entreprises de taille intermédiaire) innovantes et exportatrices sont régulièrement invitées par l’École de Paris du management, dans son séminaire Aventures industrielles, et mises en valeur lors des évènements organisés par la Fabrique de l’Industrie. À l’instar de leurs cousines allemandes, elles représentent pour notre pays d’énormes opportunités de développement économique et de création d’emplois. En racontant l’histoire d’Axon’, j’espère donner au lecteur la curiosité de découvrir bien d’autres champions cachés tout aussi enthousiasmants.

 

Les aventures de Joseph Puzo me paraissent cependant mériter une attention particulière car, si l’on veut véritablement réconcilier les Français avec leurs usines, il y a sans doute beaucoup de choses à inventer. Or, le patron d’Axon’ ne s’est pas contenté d’être créatif sur le plan technologique. Lecteur infatigable et expérimentateur opiniâtre, il passe son temps à innover dans tous les domaines de la vie de l’entreprise. D’où l’idée que l’on pourrait peut-être s’inspirer de ses expériences pour réinventer l’industrie.

Joseph Puzo a, par exemple, été l’un des premiers dirigeants d’entreprises françaises à utiliser le dispositif du LMBO (Leveraged Management Buy-Out), en 1985, pour racheter la société dont il était salarié. Il est sans doute aussi, dans ces années 1980, l’un des premiers patrons de PME à embaucher des chercheurs et à se doter d’un service de R&D. Il innove également dans la manière de vendre ses produits et de convaincre les banquiers de lui prêter l’argent dont il a besoin pour financer son développement.

 

Dès la parution en France de l’ouvrage de Shigeo Shingō sur le management de la qualité, en 1983, il se passionne pour les nouvelles méthodes de production. En 1985, Axon’ est la première PMI à rejoindre l’Association des cercles de qualité d’Hervé Sérieyx. Rompant avec les modes de fonctionnement traditionnels, l’entreprise a une organisation très plate, avec peu de niveaux hiérarchiques. Elle laisse une grande autonomie aux salariés pour les petites décisions et recourt au consensus pour les décisions stratégiques. À partir de 2012, les chercheurs d’Axon’ s’initient au Lean Engineering, une application des méthodes de la qualité à la conception et à l’innovation.

Joseph Puzo mène également des expériences qui préfigurent ce qu’on appelle l’usine du futur, à la fois en accordant une place centrale aux automatismes et au numérique dans ses ateliers et en explorant de nouvelles façons d’intégrer l’industrie dans son environnement. Il a ainsi créé une usine dans une ancienne ferme et une autre sous la pelouse d’un cloître, éclairée par des puits de lumière. Toutes deux sont indétectables pour un visiteur non prévenu.

 

Lorsque qu’il peine à recruter des ouvriers, il forme à l’électronique des couturières sans emploi. Il crée également en interne des formations d’outilleurs, d’ajusteurs, de mouleurs. Pour attirer de jeunes ingénieurs en stage à Montmirail, non seulement il les rémunère, mais il met à leur disposition des appartements à prix d’ami, avec Wi-Fi inclus. Au lieu de se contenter de recevoir quelques collégiens en stage de troisième, il accueille chaque année une classe entière, enseignants compris. À l’issue de la semaine de stage, les élèves présentent ce qu’ils ont appris devant un panel de patrons.

 

Enfin, pour animer la petite ville de Montmirail, dont les habitants déplorent qu’il ne s’y passe jamais rien, Joseph Puzo lance régulièrement des opérations décoiffantes. Il a, par exemple, fédéré des associations locales et internationales ainsi que des salariés volontaires pour organiser une reconstitution historique des quatre victoires remportées par Napoléon en 1814 dans la campagne environnante. Les préparatifs ont duré quatre ans et ont mobilisé 500 bénévoles, 1 000 figurants, une centaine de chevaux et 30 tonnes d’explosifs, pour le plus grand plaisir des 30 000 spectateurs.

 

Outre la réussite remarquable de son entreprise et son appétit contagieux pour l’innovation tous azimuts, une troisième raison de choisir Joseph Puzo comme ambassadeur de l’industrie française est que cet homme affable, qui répond aux questions d’une voix douce et patiente, est très loin de l’image arrogante de certains patrons. Fils d’ouvriers immigrés d’origine italienne, il a dû tout apprendre par lui-même et cette expérience en a fait un excellent pédagogue. C’est en termes à la fois simples et modestes qu’il raconte les défis qu’il a dû surmonter : devenir patron de son entreprise, monter en gamme, trouver des clients, globaliser l’entreprise, recruter, former et rémunérer les salariés, développer son territoire, et enfin, pérenniser et transmettre sa société. Au passage, il n’hésite pas à évoquer quelques-uns de ses échecs, non seulement parce qu’il a une grande honnêteté intellectuelle mais parce qu’il sait que ce sont souvent nos erreurs qui nous font le mieux progresser. Enfin, il aborde les sujets les plus susceptibles de polémique avec une franchise désarmante, ce qui permet d’apporter de l’objectivité et de la sérénité au débat.

 

À travers les aventures de Joseph Puzo, vous allez partir à la découverte de l’industrie française dans ce qu’elle a de meilleur. Je vous donne rendez-vous à la fin de l’ouvrage pour vous poser à nouveau la question initiale, légèrement modifiée : « Si l’entreprise qui envisage de s’installer au fond de votre jardin ressemblait à Axon’, accepteriez-vous de la laisser y construire une usine ? » ■





OEBPS/images/logo_pagecopy.jpg
mateliers henry dougier






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
REINVENTER
L INDUSTRIE,
LES AVENTURES
DE JOSEPH PUZO

Elisabeth Bourguinat

Postface de Fabrice Brégier,
président-directeur général d’Airbus

mateliers henry dougier





OEBPS/cover/cover.jpg
R

le changement est dans I’R !

émventer I'industrie,
les aventures de Joseph Puzo

Elisabeth Bourguinat
















